
Jean-Jaurès : l'avenue change
de siècle, placeaux allées

Franchement. A la fin de
leur chorégraphie,les jeunes
danseuses ont brandi des
panneaux qui formaient les
mots : "Allées Jean-Jaurès".
Apparemment pas du goût
de tout le monde. Une dame
du public, en se tournant
vers son mari, s'est
exclamée, un brin furieuse :
«Franchement /Allées
Jean-Jaurès h
Sous-entendu,boulevard ou
avenue, ça fait plus sérieux.

Janseuses. Après un lâcher
de ballons bleus, c'est par
une chorégraphieinterprétée
par des jeunesdanseuses
de l'Académie
de danse nîmoise de la rue
Emile-Jamais qu'a débuté
l'inauguration.

Buffet. Vu son succès, le
buffet a été
apparem-
ment très
appréciédu
nombreux
public.
Parmi les
breuvages
proposés:

du vin mis en bouteille à la
cave de Manduel et de
Saint-Gilles donnait un petit
air d'agglomérationà cette
inauguration.Seul petit
reproche,les gobeletsen
plastique,peu écolos,sont
vraiment passés de mode.

Discours. Hier, à l'heure des

discours, une seule prisede
parole,celle du
sénateur-maire, Jean-Paul
Fournier. Même Jean-Michel
Wilmotte, l'architecte, n'a pu
donner son sentiment sur le
projet qu'il avait proposé.
Dommage. Mais, cela a
permis de passer plus
rapidementaux choses
sérieuses : le buffet.



Première coupure de
ruban hier, sur les allées
Jaurès.700 des 1,4 km ont
été inaugurésaprès4 ans
de travaux. Quatre ans qui
ont réussi à transformer un
terre-pleinqui servait de
parkingen une large
promenadeurbaine.
Prochaine étapede la
transformation : du sud de
la placeSéverine à la voie
ferrée et du nord de la
placeJules-Guesdeaux
jardinsde la Fontaine.

Quatreans.n aura donc fallu
quatre anspour quedisparais-
se la moitié du «parking à
ciel ouvert », symbole depuis
des décennies de l'avenue
Jean-Jaurès.Quatre ans pour
que cessent les légendaires
nuages de poussière charriés
par les rafales de mistral.

Quatre longues années
pour qu'intervienne uneméta-
morphose d'ampleur sur l'une
des plus belles artères de la
ville. « 250 ans après, c'est
l'œuvre de Maréschal qui est
en passe d'être réalisée », a
carrément lancé hier matin, le
sénateur maire Jean-Paul
Fournier alors qu'il venait
d'inaugurer les 700 premiers
mètres de l'avenue Jean-Jau

Jean-Paul Fournier
« 250 ans après,

c'est l'œuvre
de Maréschal

qui se réalise »

rès redessinéspar l'architecte
Jean-MichelWilmotte.

Une promenade organisée,
où minéral et végétal s'équili-
brent, ponctuée d'espacesde

repos ombragés,de fontaines
et de références historiques
nombreuses.Un espaceoù le
marché de producteurs et ce-
lui de la brocante prendront
place d'ici quinzejours et où

peuventharmonieusementco-
habiter piétons, cyclistes et
automobilistes!

Hier, les Nîmois ont été des
milliers àvenir admirer la pre-
mière étape de la transforma-
tion du "Jean-Jau".Une trans-
formation célébréejusqu'à ce
soir par des compagnies de
rue, groupes de musique ou
de danse,jeux de plein air et
aussi la présence d'une gran-
de roue (gratuite). Un manè-
ge d'où il est possible de me-
surer l'ampleur des change-
ments réalisés mais aussi le
travail qu'il reste à accomplir
pour que l'avenue Jean-Jau-
rès s'effaceenfin devantles al-
léesJaurès.Mais ça, ce ne se-
ra que danstrois ans.


